


L e jour nal de l'éco18 spéciale d'architecture ouvre les pag es 

d e ~30n cec ond n u méro en ce .j our du 27 J-anvier -i 96; 

IToU[.:; -p ouve :?; y app ré c ier les thèse ::; d e Paul Virilio sur l' HabiJc a ctiJ_ité, 

l e dur contre le mou, antagonisme jau I3.,:~e rancle sQue. Vous y decouvrez le 

d Grni o r gadge t made Spinetta. Vous démyst ifi e z l'histoire de l'art dans 

U. :l:l. \.~ l;;ttre à_(:; l\!l iche l Gr8~ngel""', Jcal1cli s C~L ·LlG .i·.•. n2,tole l(op~) vous e r.L se i;~ne l a 

c:: a {r,2 [-78 Q ël ' 8..2)pr endre . 'J-aisne f 'e... i -le :peD.t- ê t:r'e s ourire c e u x qLJ_i l'l e l e CO:tl-

Dai s AO p a s e llcor2 , l ea autres p as sent ~ la pag8 suivante o ü il vous 

e s l; :rll~ és ·:" ni:é II'I.l'il e t, l e nouv21 0 n f.1e ignan-t; d oS,s 21.-t::eli e r s Shad dock e t 

J . r i o :rC::~ ;:"'J LJ.. CI ()J_i"'Ti e r' G-ode :froy ·vous e :o.tY' 2 t ici.1.-t : 2Uy. 2...:['-c -~~OP lTIU.D iq.Lle- ?C':2··- 1~()J: -P \·)~ • 

.t\ OU·~>,: t v ou s charme p ar s on s t~v-le d 3.:..".s un 2.rticl c: cI 1 U1W v iole n ce Qu'on a 

IjJ a~L à l Ll i a ··;; tl'"'io1..18r o Lambe l'"'-t a~i·e..l'1 t toU.jOL1X' S son mo t à c1i::...... c: E",J.. or'Gq 0 

J---,i S(~Zi Co rn.i 8i:' 9 il VOl.1S e ~;::pOSG S2 s e :::-:p éri E;nc o v o n COUl"S 1 8 -(: si VOllS 

ave z encore une gout te d e patienco, on g a ge z -vous d ans la lut te avec 


J-:E'. f:lari211 s , militant Ui :;., '. ~,;nfin, E:can cis d a n doY'....ù :; -t s' expliq ue; q ue 


l,~ temj::ls lui dODl'le raison! 


~'T ' a -t -c2:"îc12z :plus D • dévo:re z !
il 

Y . Moraly, J . ~o uge t a t. 



L 'HABITAT CAPITALISE L "HABITunE l'l'Ill l, VI RILIO 

Qu! est-ce que c'est M.AISON, MESON ? 

un bocal ou un local;, un hangar> une gare demeurée, un Viagor : i :;l,ll : i :I.' Ç) II : ' r :, 

pourquoi faire? Un -temple à ma température? 

A force d'habiter nos ,habitudes on est habitué à l'habitat. 

PIECE,CHAMBRR,' SALLE, SALON, 

ça ve ut àiEe quoi~ à quoi ça sert? c'est d'un autre temps, ça viGD t 

d'un passé loitain que je ne comprends plus o 

Pourquoi tous ces noms? pourquoi cette encyqlopédie faussement ana

tomique de mon re-vêtement? 

Je n 1 habite pas une pièce , ni une chambre, ni une salle ou Eion pe t i t • 

nl l e salon, j \ habi te et crest bien plus vaste que toutes CE,S défini

tions parcellaires qui ont pulvérisé mon rapport aux chose s qui m'en

veloppent ou me supportent. 

FERME, PAVILLON,GARAGE; CHALET, CAVE:: GRENIER 

nomencalture sans valeur, tous ces mot s sont comme les out iJ.s d'un 

artisan, Ils sont bien rangés sur un ratelier mais je n'en perçois 

plus l'usagee 

PLACARD~ FAUTEUIL, CHAISE, TABLE,TABOURET 

le désigner a beau transformer - l'apparence du mobilier, l'anchronisme 

des noms demeure comme pour prouver l'imposture d e la métamorphose des 
.. ,". . . 

formes par liesthétisme o 

Le meüble c'eot quoi? cc qui bogge dans l'i~meuble? 

plus précisément ce qui peut bouge r ' sur un niveau qui ne bouge pas? '" 
Mais l e mobilier c'est aussi une succession de niveaux 

la table un quart de niveau pour l'assiette 

la chaise un huitième de niveau pour m'asseoir 



l'armoire p our ~e l~nge p l b iblio tl l(} ~.n..u'" pùLl.... l .e s LLvres . 

Et t o us c es niveaux, cl' échelle dif' f érent e , 1', (-, bougc:nt p as plus dans 

l e ur fonction que le n~veau de l'immeuble o~ ils 8on - p o sés. 

On a tout dé c omposé, on a fabriqué des ét ique~rG6 dlfférentes pour 

une seule chose, des mots·~étique,ttes partou\: ~ a.ve .'1 le l,rJ.x ~ le prix d'c;;o 

partage, c 'est un fait, c'est fait, le contact est' p e r d.-". , i nutile de 

ré···investir dans .le vocabulaire, c- I est trop t .ard : 

Inutile de re-·former l'objet, c 'est termi n é , on L ' ar::.:éL a ge plus, on dé

ménage ! on v a tout oubli er', on ';Ta -tout pa ru .l" 

On ne mentira plus en nommant les hâtilTlE' n Ls , on TI ' a1'1' -::. 1181'a p.lus l' ar--

<:hite c:. ture en épelant ses f'oncd::lons, on e n use -:ra . 

Nous rendron s habitable .1' inhab i tuel" no u s r en',re ,!:' s e r c ns 1e_s termes. 

Le s règle ments cons t ruisent la pri s on , le s b ab : tu c1 e s l 'al i énat i on. 

Nous chercherons partout les endroit s lllhabitll\~l l e[w"n ~; t.a:bitables 

nous r-e '~enserons les lieux r 'ejeté-s , tunnel rou1: ." er , a é r at: eu:r" 1.e vira~ 

g.e de l'aut odrome, les égouts ~ les vieilles ':.: a s GlTlBTE S p :;'.8 dessous des 

ponta, l e dessus des toits 

partou-'-; où J,Ion n'a jamais habité qu' occas i onne_1J Emen+. p nous cherche·

ronso 

Là où i l y a habitude, cn ne peu~~; déjà plus h ab i. tE:'r , cn n ous dépossède 

on nous subt~lise • 

La maison indiv~duelle est aussi colleotive que <§" 2: a nd ensemble 

puisqu'elle e st déjà MAISON MES ON-

Nous .? nous voulons vous offrir l J individuel a ee r . ) .:j hE-1 q-,;Le chose 

bien avant c ett e définition arbitraire qulon app eU.", HAlSON, 

que lque chose que nous inventeronsi;otalement la +:- c ' (: hnique à .1' usage, 

0 e1.ui que v ous éprouverez J v ous 1. ' habi tan+;. 

On va apprendre à conna!tre et non plus à re - C~~La ~tre, plu s de fre

laté perpendiculaire. J dépendez "'VOUS, détende z ~-' 7 oU2 , déménagez de vos 

taudis longs, de v os taudis hauts. 



Déménagez avant d'être extérieurement minés, exterminés 


On va décoll er~ on va dégager l'architecture du Mont de Piété. 


Les socialistes ont voulu réformer la maison, la maison commune 


supprimé~ la cuisine privée, le W-C isoloir, tous au dortoir ••• c'était 


une idée intéressante, . c'était pas esthé ~ique , 


ça valait mieux que Mies Van der Rohe ou L e Ricolais. 


Mais ces sociaux-hygiénistes n'ont pas c ompris à quel point l'habi


tat capitalise l'habitude. Ils étaient e nfa ntin s , comme les Sain~-

simoniens, on les a corrigés d'importaJ;l.c 


séquestrâs, ceux qui vo~laient supprimer l u e · ul 8tures 


les autres ont emprunté l'ascenseur rnor u _L q Il Ill' 'tla i taux bui::!_dings 

de Moscou. L'involution, quoi dommage 

Nous, nous déclarons 

d e maison, plus jamais. 

l'iIai s, 


u ne trajectoire à vivre, un proje c teur ~. I l :..LI) Î 'I;(l:r ' 


des trem,Jlins, des toboggans pour déj e u n er , p O Il}' c.:o u.c: h e r. 

Le confort? on marche dessus 

Là où l'habituel créait l'habitabilité, nou e :,r 'GuJ.::i,se.r'o ns llhabitact ilité, 

La clef de l'architecture c'est le tact du b l a clef de contact. 

Mon ine rtie c'est mon apport, c'est mon rappo:r-t au lieu. 

En déséquilibre ma maSse me déplace, c'est mo n p r e mi e r moyen de déplacement· 

La gravitation c'est l'énergie de l ' habitation , :'- ' 9s0ence dans le moteur 

le vent dans les voiles 

Plus jamais d'habitat où le poids me fige comme l p l.omb du fil à plomh. 

Nous proclamons inhabitable, . insalubre 9 toute con s truction répondant à ce 

signalement et se dissimulant généralement sous le nom de MAISON. 

VIRILIO 5 févri e r 1968) 



LE DUR ET LE MOU 

La c ul turo e ~t u n u.. ~· 

qui t..i. ~ n t; lJ.n~ Il t'l. t t Î.i 0 0 ; ',s air e de to i l e tt e mou 

comme ;; .·; I..d. ( j <,: \.i l t u.r e b ourge oise pos sible. 

La cul t u.r \ i01 lTr.:e oi se tient tout entière 

dans un e: ll (:,J..L CD ti:e pourrie dès avant 

l'invcn L i on bourgeoise du casse-noisette. 

La cu:L-t~ ure bourgeoise est une naison close 

dès avant par la police bourgeoise 

'. que l e s pauvres n'y aient accè[3~ 

La c ulture bourgeoise est une c ulture policée 

qui, ù- eiTient à la longue une po=,-ice cultivée 

qui d e vient à son tour une cul~ure policière 

4.ue s~ u_1 8 peut. renverse r une culture saUV8.ge 

qui n e sera jamais tout à fait une culture 

ni tout à fait sauvage 

partagée entre la recherche amoureuse du savoir 

et la d e couverte amoureuse de =Ltunivers~ 

qui ne s era jamais tout à fait une culture sauvage 

nJetant pas la seule culture sauvage possible, 

ni tout à fait partagée 

cnt~e la ~echerche minutieuse de l'amour 

et la decouverte démesurée de l'amour 

ni tout à fait sŒre 

dl~tre engloutie comme un festin de dieux 

entre deux noisettes de l'homme 

ni tout à fait coincé e comme une noisette de culture 

entre deux fesses de pauvre. 

6 " 8 " 68 ~UCHEL JAUSSERAND 

http:saUV8.ge


Un nouveau gadget le basic dèsigno 

C'est volontairement provocant v ; il parait que j'enseigne $$$ 00000 dododododododododo 
le basic desi Ë;-:rl 0 J:l1ais sa-v~ez vous ce que peü.t bien voü.lo iT dodododododododododo~$ )°0000 
dire _: basic design? cà peut se traduire par notion de base $:$$ 00000 dodododododod~ 

ou cours préliminaire et le ceté magique disparait immédiatement. $$$$$$ 0000000 dodoc 
$ 0 pipipipipipipi)j

Certains oe demandent à quoi çà peut bie n servir ? $ 00 pipip ipipipip~pipi~ 
Fouta ise entend-on, ~ffectivement le basic design n'est ~$ 0000 dododododoc 
pas une fin en lui même :ilpeut y avoir un enseigneme nt ;ip$ 0000 dododoè
de basic design sclérosé et qui ne reviellit qu'à appliquer :U$ 000000 dodoô
des recettes moderni stes plaquées sur un fond traditionel. :U$ 000000 dode
Al $ 0or pipipipipipipi

s ess $ 0ayo p ip ip ipipipil
ns de $ 0 pipipipipipiposer le 

$ 0pro pipipipipipi
blè $ 0 pipipipipipime d' $ 0lffé pipip ipipir: 

r em $ 0ment pipipipir: 
$$$$ oooooocc e qui s 'appelle basic design aux Etat s Uni s ou en AngleterrEc-; pipi

$$$$ 0000000n'est qu'un moyen de sensibiliser à l'espace par une dododododod 
osuite logique d'exercices appropriés. $3~ dododododododododc 

Mais là encore il faut éviter que cet enseignement $$$:~ 00000000 pipipipipipipir: 
se stratifie~ se fige au point de devenir sa propre $$$$ 00000000 pipipipi 
carricature, ce qui se passait auparavant, $$ 00000 dodod odod od 

Beaucoup s 'interrogent , ne savent plus oU l'on va , $$$$ 00 000 dododododod 
Heureusement que personne ne sait oû l'on va, dans la $:$$$$ 000 000 pipipipipip 

mesure où l' enseignement est nouveau, l es r echerches $$$ 00000 pipipipipi 
qui se condv_isent sur un plan descriptif ne présupposent :$$$$ $ 0000000 pipipipip 
pas un but à atteindre fixé d'avance, qui est dejà connu :U$$$ 0000000 dododod odod 
dans l'analyse que l'on en fait~ pour la bonne raison $:U$ 0000000 dod ododododc 
que cette analyse suppose un rf sultat idéal attein"c, $$$ 000000 d odododododo 
en l'occurence une Architecture que l'on connait alors $$$$ 0000000 dododododododod 
que toute l'Arc~itecture est à inventer. $$ 00000 pipipipip ipipkp 

Que l'on se dems.nde "ou l' on va" es t positif: cela $$$ $ 00000 pipip:~pipipipi 

prouve que l' enseignement ne s'est pas encore stratifié . $$$$$ 000000 dodododododo 
dododododododod 

"Le réel est à décrire, et non pas à construire $$ $$ 000000 dododododododod 
ou à constituer" (Merleau POnt y ) $$$$ 0000000 dododoclodododod 

pipipipipipill 
notre démarche a pour but d'inquiéter et de permettre $$$$ 00000000 pipipipipjp 

à l'expression de se libérer, suivant l e slogan de mai~ ;$ 00000 pipipipip i il 
et si nous voulons que cela ne reste pas un slogan cre_l?-x $$$ $ 00000000 pipipip .L IJ j 



" 1 ut 
que la conception d e l ' ense ign,~m0.nt I: .o :i: pl '''-' noJll c ri U (j t; l.J 
dire "mettre le s a v oir oni r€'; [' .').. 1 ' , 1 11:1' 1'.: I ~l ·I. " ~ I· U l Jl VC 1' I Ll~ . I·, l l l .I ("-' ~ · I' 

sentir que l a lib e J:'i~ G l a ,ùur; .p: l.,·;tnCl I '.! onù lÜ L pl.:u L ti t r e 'parl'o.i :.... Ù ( l b 

cuoses aberrante s mais l ", plu :.: ~: u l i V " l tI '-l. .la ?" -; c h e s se . 
C ' est ce que nous e ssa.y o l1 :;'l ,'1 ..:: f'u L1" e ,décr i r e le réel mais p ren d t · 

ses distances avec lui 

'"lue Malrex'..x '2t les ge.1J.c h l s t 0c B ~ r Crlvo ·1..':: TJ·! 

ç 

Sous le familier , découvrez l ' insol ite 
S ous le quotidien , décel e z l ' inexplicable 
Puisse toute chose habituelle vous inquiéter. 

(B . Brecht) 
Cela devrai t etre la règle d ' or de tout acte créateur, de tout ens
seignment digne de ce nom, 
Cela ne suppose pas que l a science est à rejeter , bien au contraire , 
nous ne tâtonnons pas dans le noir, mais la science devra i ntervenir 
àla fin de la découverte de l a raison d'etre de l ' objet ou du phén
nomène~ par une réflexion logique qui doit amener à depasser le stade 
de la description pure , permettre à l a créativité et à l ' imagination 
de se dépa sser ~ 

"L 'uni vers de 18. Rcipnce est conRtruit sur le monde vécu, 
et si nous voul ons penser la science elle même avec 
rigueur , en appréci e r exactement l e sens et la portée , 
il nous faut réveiller dabord cette expérience du mond e 
dont elle est lt expression seconde " 

(Merl eau- Ponty) 
Cette Architectu re à inventer par l es e nseignés, et que la methode 

d ! enseignement permettra auss i aux ense i gnan ts de découvrir, e lle 
est· toute entière potent i ell ement dans cet enseignement qui appa
r e mment !'ne sait pas ou il va" , car c ' est bien là le propre de l a _ 
phénomenologie , comme du marxisme , que d'etre en perpetuel devenir 
perpétuellement dépassable ,de ne pas savoir où il va s ' arrêter , 
puisque c ' est b .ien là ce que cela veut dire , de ne pas s e figer en 
ideologie, Marx disait avant sa mort : je ne suis pas marxist e. 
Alors je crois qu!il faut poser le problème sous l ' angle de la methode 
mais non sous celui de la formule - qui - résoud - tout. I l ne faut dYail 
luers pas se leurrer : ce nouvel enseignement est loin d!avuiL' Lrouvé 
son équil ibre, faute de moyens appropriés et suffisants tan t que l. c s 
deux ou trois premiéres années d ' enseignement de l ' architecture n E 
seront pas consacrées à l ' é t ude des sciences mathématiques , expé:ri
mentales et humaines conjuguées ave c un éveil de la créativitg , avan-t 
même cl 1 abord.er le tracé_ ct 1 un plan et. d ' une coupe ~ on n ' aura rien ré 
solu, seul ement r e plâtré . 

Ce rtains s ' émeuvent déjà t alors qu ' ils ne son t dans l ' école q u e 
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_ 

depuis ''3 trois mois, à l'idée que les études pourraient dure :r' " j ol l 'l :.11'1 8 . 


Vous vous rendez compte! Quand vais je pouvoir gagner beauC Ou,l. d ',' ,L'

gent '5 Mais dites vous bien que nous sommes tous des infirme s ;;1 n ' 1 8 

plan de la percption et de la créativité et que ce n'est pas C : i.rll~! ,' m ;- , 


qu'il faudrait pour former un Architecte, c'est le double. 

Seulement voilà; pas de crédits, pas de moyens. 

La vérité c! est Clue l! Arch.i tecte ne coute presque rien à l' é ta1, ; '1 ": i 

misérables locaux et les enseignants au rabais le démontre s ul' i' i l :: 11 11

ment, Et des etudes courtes sont avantageuses pour perpétuer J. i<! : ', 'yi : 


tème: on apprend aux étudiants juste un savoir faire qui permet ci l ' 

rentabiliser au maximum les jeunes Architectes en les attachant " ' I X 


agences (que feraient 1..1s sans nous!) dans lesquelles ils n'ap'p :n' II 

dront plus que des recettes ~à part quelques exeptions aucune a e CI)I'" 

ne se livre à la recherche si ce n'est la recherche du profit ma ;':;III IIII! 

qui interdit aux jeunes Architectes ainsi expl~ités de passer p lu;: 

d'un"certain temps" sur un projet,Même le basic design ne pourra 

rien y changer. On ne forme que des sous Architectes, incapables 1'1 0 1 1 


seulement de maîtriser mais d'avoir une vision globale des technü) \\, <:,' 

(informatique,technologie des materiaux etc etc) C~la aboutit pa:r." !' ,'l. i '!;

ement aU._but recherché: la parcellaTisation du travail, la divis i o \ \ 

technique du travail qui permet plus facilement l'exploitation d e w 

uns paT les autTes, 


Certains s'en satisfont: ce sont les tenants du dip16me-gadget. 
ceux là même qnn disent basic design, foutaise Mais pourtant, O~ 
lui conférent cette importance> ils sont bien inconséquents avec S' II __ 
mêmes; basic deign gadget = diplôme gadgetc 

Pour moi , basic dœsign ne veut risn dire comme toutes les j:' Ol' 

mules qu.li: sont creuses et ne résolvent rien ~ au dialogue etL' à la 
bataille commune enseignés-enseignants de lui donner son contenu c 'L 
sa signification. 

Un de:('nier mot pour ceux qui voudrait vraiment comprendre ce qu'
essaye d'etre le nouvel enseignement; qu'ils viennent assister e t 
participer aux discuSffion des travaux dans les ateliers de la 4 0 Cll. :,.:. :; i " 

Mais je crois que ceux qIiLi s! intéressent vraiment au "basic de sitrJ\ " 
l'ont deja fait. Quant aux autres. ~. 

D. SPINETTA 
4 0enseignant c l a c:: 1( ' 
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1\. 1I 1'J 1·I/ O I "~ . ;S ~ UR D'HISTOIRE D~ L'ART 

Monsi e ur l J 'histoire de l'art, souve nez vous des cours, que vous nous 

TF.l. isie!/'. P.U 4èm \ ' [:ln 1:1Ll " ••• 

D'emblée, V C"'l Il : ~ 1I 0 1J:3 av ez prévenu: il n'y avait pas de t e mps à perdre','. nous n'avions 

que 20 h8ur S ,l n ,l1r.1 J_ ' a nnée pourt.out faire-! Alors studie us ,-:.man t ,. , .nous .. avons. gratté. 

On a très vi t ,"'! 
" 

L s u sur les c 'ol'onn , s égypti e nne s e t l es grancliose ~~ . pyrami des ; nous 

avons s u que ','J.J"c hi tecture gr2cque étaitune admirabl e mélodi,e rythmée; que. l e corinthien 

roain ..: t ;'3. i t " .: nim el"l t g racieux, q ue .le .roman était l '3 pr é lude du Go~chique et que la 

vout '2 de B e auvlL i. B ~tai t la plus haut e '·: qui ait été construite pa.r . 1 '-". géniedes homme s:" '" 
dans la foul é e , on a ?nlevé la. R e nai " sance i tali :nn.e,. l ~s c hat aux. d.e .la ,Loire, e t l a 

pei,::cture au X è me siècle. 

Vous avez fe ui l leté d e vant .nous un .beau ca.talo.gue aux pagesd ~ .bri s tol, .glacé, aux 

reproductions plus v ,c" aies que nature, sans oubli , r leurs dat e s. 

Que signifia it ce marathon? 

Pardonnez ma que s ti on, p ·;ut...,.êt.re votre temps est"'-il com)té? 

f'-1ais qui ne s'est cons Jeit .ué unt e l cat.alogue ct' oeuvre.s 8hoi~3ies d ans "l'histoire 

mondiale. de l'art", un catalogu? de "j .'aime ça" (ou plus g r ave',. de . "il faut. aimer ça"). 

Qu!avez vous ajouté à c p enc h ant "naturel"'? Tentiez ·vous parfois une '·description? Cert3s 

mais une desc ~' iption t ,=~chnique fournit-elle les élé ments . d '-une véri. table' compréhension? 

Non, décrire un assemblag e ., de forme ou de couleur, inSIster sur la directi'on des lignes 

d? forc ; 8, c; est parf::itement stérile:- . quelle int roduction. aux oeuvree constitU? une telle 

,Lescription? 

Mais vous d1tes: "tout c ~la,vous aide à les apprécier!", 

Mr le ;.')rofasseur, est-ce qu'un catalogue, ou une sé.r±ed.e . dates-a jamais ouvert l'esprit? 

N 'est-ce )as .suggér :r que l'art ( si ce mot a un se.nsobj '"ctif! ), secrète en fait sa 

p ropre justi f ica tion, qu rau fond les oeuvr .' S se suIT.isent ·à .. elles -",êTtle"et-" qu' à ·la rigw=ur 

http:ut...,.�t


tout votre bara'tin est inut ile : l ~ , princ ipal . c-e;rait que nous voyions défil'or d ,.i v (î, iÎ i 

le s "Ch8 ÎS d'oeuvres"!. 

Si vous désire": tout c'ela; cont'inu:ons à f o:, ire de l ' a.r t U ll agréabl "! jeu; pe r sé v ' J' llil 

nous en i"eTon E·; un "obj et " de " lI cu.lture" comme vous l es ai me z ! 

Votre b '}lle g :nérosité est alors une fuite ,devant la . s.~Lg rLi. :J::' i cation 

Vous VOU b ré c riez !., Vous êt 2 'S s c rupuleux et dîtes q u' iJ c ,_1i ; du n lus h aut intèrê L, ,I I 

connaitre l e s p roblème ", '"du passé, af-in 'd ,' é:viter, désor .lai s .lc ,G_ e r reurs" all.t.rel'.ois, CCJll iiii 1 

et répètées. 

Mais croyez vous que ce sGrupule- ait. un s'ens aujourJ ' b ' J i lJ L.;)ûne rie z .vous..raison ,\ t.!i. , 

mauva i s philas'ophes, qui estiment que ,l 'hi stoir,o;, n'est LU Ll ':'a'l . r e tour. sur,.. e ll e - II P"111 ' . 

.Pensez vous vraiment que les ·problèmésd.e jad.is se posent 1 1 1~Ü I:'~ façon ide,n .tique " \ 

ili'ca<.:t e ctujoLcù.- 'llU.i? Nieri e z :vous dé.ja" que,la " récet:d:e r ,jvO l.L.l. I ~. i .G II .i.n dJ..l s trielle ,et ,ses :";I..L . i 'J.; l ) i' 

exponenti ::lles ,ontbo ulversé non c'S eu.leme·ntre Tyth me ;, d e vi e , (1l':.J, .L, ; a us si, l:es techniqu : :..; 

et les matériaux, et surtout l . ' échelle.. '2.t , le, .but d e nos co nt..: I_: 1J I" i . u h.l ~ a rc h itecturales? 

Ne voye z vous. pas là matière , à rep,enser' tü:taleme.nt v O.tre con t J.' :dl l).,LioXl à notre formatio n? 

Jusqu'alors, l'art était au servi'c·e . des. puissants "t.errplo ro 1:::; ill 3 !J .Lr ituels ; il ré

-œ .lait l ::ur orgue il et meu.blait, ...l .e uI'_ e'nnui: ainsi , des ne f r... . Ch..' , '~ bliclrales , . dont la hau

teur était fonct ion de l'orgueil et de MM les chanoines" Ai n.u ;i. LLu i-i iC Ôlle s p.our prêtres 

oisifs, des fresques pour "frère s" de carrièr "! re :tranchés d au w., L,I::S CDuve,nt s . Ainsi des 

hote I s par'tic~licr8 e,t dce pal;:-"is pour riches bour.geois _et p ...:...i.ll ~:,~n , de s ..peintur2s de 

genr ':? pour "dona~ceurs" et' riches drap ie.rs ..flamands. , . ,mu_siques d e ' I; ~]. J:Lc pour. soupers du Toi. 

Pourquoi s'inspi.rer désormais ,de , ces "che.fs. .d:'oeuvre-" .c o up ée ' d ,', l{.> u:c cont ""rle social? 

Comme nt ignorer que l es pyramides, le.s, tem )les. , les cat'h é drale :;.; , . ,1. J_ElS cha.teaux si g 2nti

m2n t é l e v iSH au rang de " bijoux" s~ t :is dans' des ' éc-rins de p el o Ul ;r.; v "' r te, n'avai e nt pOUT 

bu . que l 8 s2rvic e d 'un ma.ître toc;, t pu. i, s :::.: ant? 

Quel 1· ,.;.P 1Jo r t ù. 8e;, ar t a vec" la ré'ali té ac !: uell e , où l lo cLlv r'" r '. (~ L '-18 f).l..u,; ceux Clè:o. i 
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tout votre baratin estinu-'cile :l~ .. princ ipal . 8eèrait que nous voyions défil:=r ,d .:ovant nous 

les "chefs d'oeuvres"!. 

Si vous désire,,: tou t c-ela, continuons à f e J: ' ar 't u n agr..éabl :; jeu; p ersévi rons et 

nous en i 'eron , : un "ob j et" de' Il cul. texr e " C O!1UIl VO l 1: ; j ,r: c a imez! 

Votre b c:lle g ~nérosité est alors une f ui"!: d -c:VUII 1. . :La ;;J ipnif i ca t i on · 

Vous VOU ;-:.i récriez!- Vous êt e s s c rupul e u x e L d Î 1. , ' ù qLL ' j CG t àu p lus h aut. intèrêt de 

connaitr e l2S p roblème c, ·du 'pasoé, af-in .d'évi t e r d O r . l'-1. i. C les .. e :r'reurs. au.t.r.~i'.ois. commis :;·s 

et répètées. 

Mais croyez vous que ce se-rupule ait un s 'ens au ,j ou.:nJ 'l l l ! i'? Doone ri e z.vous...raison à ces 

.mauvais philosophes,qui estiment quce · l 'h.ist.oir :;. . n' Gr",: n .:.l:'pt:: tu e l . r e touX'. sur.. 3lle-même? 

.t' ensez vous vraiment- que lesproblèmés . d e jad.is se pOS8n c o r e d .:? façon ide'n±ique et 

ill'ca <.: te oL1.jowl' l.LUi? Hieri ë 'zvou.s déja que. la.réce:ate rèvo.Luti oJ:J j.~'1dus t:r.ie.ll e . ~t . ses suites 

exponenti :; lles ,ontboulve·rsé . nOIT c'se'ul·e me ntl"e Tytbm.e~ .d e v i e , ma i s o.u·ssi. les techniqu ?s 

et les maté riaux, et surtout l' éche.lle. at . le. . but d e nos' conce p t ions architecturales? 

Ne voye z vous pas là matière à repensep-' toralem.ent. vo.tre '.cont.:ribut i on à notre formation? 

Jusqu'alors, l'art éJcaiJc au s e rvi'ce. des puissants .. t,errp)Q~ls ::::lU s ~)iritue ls.;il r é 

vélai t l:cur orgue il et meublait.. l .eur.ennui:: ainsi .. des ne.fs.. de .cathédrales, . d .ont la hau

teur était fonct ion .de l'orgueil e t de MM le's chanoines., . Ainsi .1:es ic.ôues püur prêt r es 

oisifs, des freso~ues pour frères" de carrièr " re t ran chés dans._.LeB c'0uve:uts. Ainsi des11 

hc-te ls parti ':::!'.J.li c rs et- deo pala. iD poÜ.r ric.hes boü.r.€e oi s e .t p:c.in::::es,;c d.es .peintur 8 s de 

genr ? pour "donateurs" et· riches drap.iers .flamands,. IYJu'r3i.ques .de ·.t.a01:e, paur .soupers du roi. 

Pourquoi S" inspi.rer désormais de ..ces "ch e.fs . . ci" o e uv r e " coupés 'de ~'u:r' cont ~·xte social? 

Comm'2,nt ignorer que les pyramides, les. tem ) les., l e s cal;], ,3dvales , . e t, las chatea ux s i g :~ nti

me nt é le.v è c au rang de "bi j oux" s~ t.·is danS" des ' é cr 'i. " ;~ c\., pelo u ce v e rte, n' a va.i e nt pour 

bu . que lé! s 0·rvice d'u n maître tau 1: pu i. s .s:a n t? 

Qu.e J_ J:' è'tP 1Jor t U ' c e :'- a r t :.1.ve c l a r'Gé1.l ii. é n. c '~uel.J..e , où l 'oeuv r é:' l e t u e relu: C e l-lX q tli 



l'exécutent, mai c; c 'u x C'j 1 1 'f ,~ 1. jJJ 1' 1', j 'I;(; I1 ( \ L.l ·. C "II X q u i ,,; on ç o i 'v ..c:nt un::; tell "" architectl,;.re 

l' habi ~61J.-<:~>-.;i.:Ls? Oe u v l· I..... ~ ; , ~ l _\:::c '':i ~-.. in'it. ~ j . t..~ (.; L.j il ~J l, t ,'ll l, ;;t"';~ 1 ) .:1...1:: l b'- ~ rU8..J:. t l': · e s pour' le s roules. 

Prenone' l'exempl e ! J ~ i i l 1."1 n v :Î .;:. J,J 8 pro J_èm:c? de ce s vi l les bidons a déja reçl;(, bien 

des réiJon~eS': G'(?s t cl ' l'I I ' l " ' : ~ t l"l ll J"'i; <'; !1 éta-gB's, aux "salles de séjour" marquetées q ue l'on 

r::1Dge letJxs "lOCHt:3::,J.:r 6 : ' , l ," U 'I' LL p l upart des imm±gra;ts nord-8.fric;, ins (~t ibé 1:,i.ques, sans 

se préoccuperi cela V /J. : ·..·_L I'"l. (~ "; 1 ire , de ce qu I·ils sonte·t de" ce .. qu' ils' V'2ul~r.LC_, e.QX qui OEt 

héri:té"d-' un mode d e vi '·(;u. l a.ire a-l:LTaB:du. s.ID.l. et. en.communatLté! L'éehec de cette solu

tion est déja consomlll~ " 

Mais à Na::lte.:rrel ' EPI'i IJ Y" :nfI'-j:-rmecep~:ndant: "ça donnera ce que ,:;a .donnerfJ" nous recomrr.en

çons l'expérience a.o (;.:. C1 u 'il ne faut pas faire!". 

Continuons à p e n : ;"l: e n. termes d'esthétique e ·t de moulures ('3t le cours de perspective 

de 3ème, avec se s -p 'j ( .,J o u c h es. , se eharge _encux·e d'insister sur.ce suj et ) Quell.es inepties 

en regard des exi rrc l1 (",,: I': [,tS c ll,es de l'archi-tec'tu-re et de ·l'urbanisme ac Guels! 

Mr le)rofes:, e u r d, ' h: i s t o i re de· l'art., vos--"soLutions à éviter, ne seraient. elles que 

v-at.:re justification e t v o t .c e bonne consc:ience? En quoi vos scru[:Jules vous engagent ils? 

et nous engagent ils ?L"'e m er -est pavé- de 'bons' scrupules" 

L'hi s toire de l'art c.J e vrait nous permettre -de mieulL comp:rend~ela génèsce et la motiva

tion de nos prédécesseuY' r::--: ., Sinon elle est inutile-. La sociologie doit pouvoir aider à 

résoudre les problèm(? s s ociaux; sinon elle ne vaut pas une heure de peine; l'histoire de 

l"drt J qui n" a pour but que l"'accès aux" grandes: oeuvres " m'est totalement étrangère: 

l'art devient sa propre fin; prétexte à extase c'orrtemplatiye', :figé en canons-es.thétiques 

qu! il faut aimer en solutions type, qu'il faut appliquer", Art de morts- perdus dans une 

conception ethérée et pernicieuse des choses" 

Faudra-t-il encore longtemps. étudier la corniche, sous prétexte qu'elle a régné en 

mait-.cesse sur notre ar..ch:ï::-tecture pendant 25 sièclES? Elle qui reçut de lfffiIGHT, il y a 
] , .longtemps o.eJa, cette épitaphe "çi gi t la plus grand'e menteuse de tous les temps"? 

Miche l GRANG8 R 
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INVENTER L A BIC y C LET T E 
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I- Et des architectes? 
Voir plus loin•• c 

2 - Grand Ac. 
3 - L'objectif de l'E.SoAo 
est, jusqu 'à preuve du con
traires d'en être une 0 

4 - Voi.r pJu.s hau.t" 

par A. KOPP 

Qui ne s~i t pas qu'à notre époque "l' envirorrnCIII C: TI 1." , · ,-,.t un domaine 
sur lequel ne peuvent agir que des équipes p:Luridi sc i l '.L.i .1 Il I.j.rcc ? Qui n'a 
pas défendu cette "théori e "? Qui ne l'a pas vue expo; IIJI) [1 '.1' 1: ; d e s articles 
et des études dont le volume représente des -tra'ins entj, ~ 1-';:, voire d es 
cargos? Pas possible d'étudier la moindre chose ' - de L I/ II l, i I. e..: cuiller à 
l'aménagement d' une région - sans rass 2mbler en permat'lt" 'lU" i 111" ~; avante 
équipe où se r e trouveront des sociologues et des écono lT1 i Il. 1. "': ~ él e s ingéni
eurs et des démographes, des géographes et d(=s anthropo.La ,": l l' ' ; ; , e tc (=r.) qui 
ensemble , à dix, à vingt ou à cent pondront un oeuf c o] 1\ ",1 i 1: : un morceau 
d'environnement. 

A l'inverse, qui n'a pas entendu d lX'e que seul l' a. I· "I I ; i : I : G.: (; ' I.,,~(2)pou
vait coordonner ~ apportei- l' esprit de s ynthè;3e) être 1.0 (! Il ,·~ : I: Il' oY'(;he stre 
de ce qui, sans cela 9 ne serai -i; qu'un rassemb J.ement h é b~ l'Ùt;:U .-l.r' ~ incapa
ble de pondre l'oeuf en question et démuni de ce Il don d e [':1.,,1:;:1'1. i v i té" que 
l'on a (ou n'a pas) de naissance et qui n e peut etre d 6v'; I.O IJ l )l~ ' tue s ous 
l'aile protect Y' ice de maîtres formés suivant ce même t:T' i 1.<" 1" ' . 

L'ense ignement à l'Ecole Spéciale d'Architecture (l. ' l ~, illeurs) était, 
jusqu'à l'anné e dernière ~ fondé plutôt sur c(=tte deuxi èll'll...: ma n_ière de voi r 
les choses. L'ayant à juste titre r e j eté faut-·il néce s s a irc rn e nt tomber 0. 
dans l'excès contraire? Si une école d' archi-tecture (3) ne serait être 
qu'une couveuse où les qualités innées de potentiels ar c hitecte s mûris
sent dans une tiédeur propmce doit-on pour autant tent er d 'y former des 
monstres à grosse tête qui seraient à la fois économistes et sociologues~ 
géographes etc ••• (4). 

Et pourtant c'est bien l'impression que l'on a dans une certaine 
me sure< Car les groupes qui rassemblent les documents" enquêtent et dis
cutent, ne sont composés que d'étudiants en architecture qui essaient de 
réinventer par eux-mêmes des disciplines ou des techniques connues de lon-
gue date et pour lesquelles il existe des e nseignements, des spécialist e s 9 

etcoo< 



5 - De m~me serait-il souhai
table Que ces derniers sachent 
ce Que font le s autres o 

' ·"I II!,I ·· · ! I ' ·j j: Ii. IJ.L\...· ,.,1 p~ l r l ' iol i t""' ment norma~, Que la réaction contre 
1:'1. ;1:Clq' n : I,TI j) I l ' 1'' !,t·c,j . ,t d ' 6cole" t Gl ';a.u ' i l é tait con çu .• Que le dé s ir de lie r 
l ,:)l ' L.\t ): i . lt" 11~ 1I 11 ' Il b f:I.U X problèmes d e n o tre -L e mps est a me né l e s élève s à s' inté

1: 0 :; 1:; (1 1. ' :" : ~I II~ l ' C c ho se Qu'aux a s pe c t s fonctionnels ou de c omp osi t ion d'un 
1.!J. ' ('<'~ i 0 'l; " I J_ es t n orma l e t néces s a ire QU'un étudiant architect e sache ce Q 
llj ' ! "i ~~ l ' i n t e:!:"'vention d'un so c iologue ou d'un économiste, (5), Qu'il s oit 
1 rr d'i'h.~ de s 'intégrer dans ces éQuip es pluridiscipl.inaires dont on parle t 
tl_~ ' l L • 

Faut-il pour autant Qu'il réinvente lui,-mrl)e la sociologie? qu'il re
d 6c o uvre -=!;eu.-=!;-seul ce Qui a déjà été découve rt? faut ,-·il Que chaQue géné .. 

,~tion redécouvre la b icyclette? Peut-on imag iner Qu'en Quatre ansd'étu
d e c hacun refera tout l e chemin Qui va de la découverte des connaissances 
de bas e jusQu'à l'élaboration du produit fini et c eci par ses p~opres 
moyens? Sil en est ainsi POURQUOI UNE ECOLE? 

Que vaut-il mi e ux7 Passer des mois à r ê ver à un programme pour 
,~,.boutir à la conclusion Que "dans les condi t ions d e notre société" ce 
pr ogramme e st irré alisable - e t l'aban don ner .- ou essaye r d e le mener à 

'en en apprenant par c e proce s sus même~ Qu' e n matière d'environnement 
comme en politiQue, le compromi s peut être une nécessité? 

Que vaut-il mi e ux? Avoir s oi-même , d ans l'ignorance totale de s tech-
tiqu es e x istantes, interrogé 3 000 f amilles sur leurs asp irations e n ma~ 

tj_è r e d'ha bita t ou avoir appri s par la thé orie e t la pratique dirigée, 
;omme nt on menait ce genre d' e nQu@te, comment on int e rprétait l e s ré
rz lü tat s e j1 s urtout à Quoi elles pouvaient bien s ervir? 

Que vaut-il mi e ux? Se fixer d es t hème s et d e s objectifs d'étude 
dont l es diffi cultés (ou les impos s ibilité s) n'appa raîtront Qu'aprè s de 
nombre u x mois ou s 'entraîner progre ss ive me nt à vaincre des difficulté s 
a j ust é es aux connaissanc es dont on dispo s e? 

Dans un tel système il n'e s t besoin NI D'ECOLE NI D'ENSEIGNANTS, 
Tout au plus d 'un int e rlocuteur e xt érieur Qui ne p eut apporter Que son 
point d e ,TUe personnel et s ub j ectif. (L'ancie n PAT R 0 N en d'autres 
terme s); il n e s'agit là de r i en d' a u t re Que d e la r e mise au goût du 
jour de la notion de l'archite c te-homme -orchestre) omniscient et insp iré 
Qui seul sait ce Qui convie nt au bonheur d e s hommes '- et le fait 0 

Cette voie e s t la voie anc i enne Qui aboutit à l'impasse Que l'on sait. 



L'autre voie c'est pré c is é ment celle de l'ense ignement , Non pas celui 
Que nous avons connu, s ubjectif et sclérosé, mais un autre, Qui depuis 
prés de c inQuante ans s'élabore à travers diverses expérie nces dans di
vers pays o Le Bauhaus de Weimar puis de Dessau,(1920) le Vhutemas de 
Moscou, (1922) l'atelier André Lurçat à Paris, (1934) le s é coles améri
caines d'après la guerre, la Hoc~-S c hule für Gestaltung d e Ulm, le s é c o
les anglaises :l'aujourd'hu i e tc .. sont autant de pre uve s qu'entre le 
système des Be a ux Art c~ (A Lc li e r -Pa tron) et la formation d r autodidactes 
il existe d'autr es p o n ::i G il jt~o Qui toutes tendent à fond e r la forma
tion d'architect e n on pl~l ; :nu ' un fl a ir inné, (6), mais qur une a CQuisi
tion critiQue d es CO lll llr,j_' '';1 ::...t.rl c~s i ndispensables à l'exercic e d'une profes
sion. 

Alors ~ allons n o u r:" r:'DJv e rü e r la bicy clette? Refaire seuls tout le 
chemin? Continuer 8. l,; :LIJL i;=j '-'r du terme pompeux de "recherche" ce Qui n'est 
Que la réedi tion d' e XLJ"'J:' i c ll'_' e s parfois vieille s de près d'un siècle? 
Il semble plus rai son".t.l'l 1 (' ,. L plus fructueux d'utiliser ces expérience E; , 
de les reprendre, sanc. nf: :~.L i.e e.t:' J_1 a s pect cri tiQue bien sur ~ là où elle s 
se sont arrêtées o 

Pour Que les ens e i g n a.:n 't. :·. puissent utiliser ces expériences, il n e 
s uffit pas Qu'ils l e s t:;olJ.nais sent (ce Qui est le cas- pour nombre d' e ntr e 
eux). Il faut Qu'il s sole n t placés dans une situation où il leur s oit 
pos sible de le faire . L es ens ei gnants ne sont pas des en~yclo~édie ô vi
vantes; ils ne peuven t pas maîtriser à la fois Nanterre et le treizième, 
la diffusion de la c u l t ure e t le Sahara" Si l'on veut Que le dialogue 
entre l e s e nseignants e t les é tudiant s dépasse le niveau de la bonne vo
lonté attentive, voir de la conversation mondaine, il est de première 
importance que le choix des thème s soit.· 
- Décidé d'un commun accord e ntre les étudiants et les ense ignants sui
vant des critères Qui prennent en compte le centre d'intérêt d e s élève s 
mais aussi la valeur p é dagogi Que du thème, 
- Réduit à un petit nombre pour permettre à l'ens eignant d'y participer 
autrement Qu'en curieux; 
- Etendu à des élèves appartenant à des groupes différBnt s et travaillant 
avec des enseignants différents, 
- Adapté aux possibilités et aux connaissances d e s é lèves q u i n'en sont 
pas tous au même stade dans leurs études a 

6 "On ne de v ient pas archi ... Ouvert à l'introduction des disciplines enseignées dans les cours théo
tecte, on nait archite:::t e " riQues Qui de ce fait même cess eront d'être uni q u e me n t théoriques, mais 

deviendront aussi pratiques.. 
Ces thèmes devront auss i ê tre cho is i s de tllb.u ière à permettre à chaQue 

é lève d e se famili a r ise r a u c o u r E> d (~ s a scola rit é a v ec les différents 
asp e cts d e s a. futu.:r e act i vi té e t non p a.o s e u.l e ment à un moment donné lui 
J,lara i L iH t e .r-~ s b an L • 



----

7- Lé o ~ Tro,: z ky : L a r é -" o ~h, 


t ion p e rman(;n te . 

8- I l y avait dé ja d e s j eu

n es e t des é tud i a n ts AVANT 

Mai 68 . De ne l es déc ouvri r 

qu' aujourd ' h u i n ! e st p as 

néc e ss"" i :r: ement une p r e.1.v e d 

pers p i caci té. Ap~i ' en dre a u 

prè s d es él è v es n l est ~as i n u

t i l e mai s r e nv e rser sy3téma~i -

que me n t l e s T ôle s e st d§mago
g ique e t immoral · L es é lèves 
PAYE NT. pau:r.· appr e n dr e . Les e n
se i gnant s S ONT PAYBS p O.1.r en 
se igner. T els sont l es fa i ts ; 
sord i d es p eut - ~tre mai s ~éel s. 

9- Cet a~·t i cl e e s t con sacré à 
ce rta i ns po i n t s p r é c i s et i m
médiats . On ~e saura i t parler 
d. e t out. L r a·.1.te u r sai t néan
mo ins q u e " to '.1. t es t li é " , 

Po ,., "! ' ' ; 01 ' r-Je ml le urgent - même s i ces con c l us ions 
L t'OU 1- i niore s : 

;:'Uü.' , ( , e n COu.r s d. e s é t ap e s o b ligat o i r e s 
J,....; 111, 11 ' i.èn:'·· i, , ' , . qu c~ le 6 t h è me s en cours d ' ét u de 

" . b ';Jüt . l mJr~ l 't.. Ùf.:1 n U 1I 1,·rflt.H lL à dE:J::> ; o ns i J..a rat i o n s t h é o r ique s e t g énéra l es 
MlfJ A Ti lW .l' lia I ~ U ::: l 'L' I ONS CONCRE TES D' AJVŒ NAGE 1V[EJNT DE L! ESPACE. C' (Ce qui a près 

I rl b ~1'I d<:l l ' act mv i t é ense i gnée à l ' é cole). 
l' id é e qu ' une f orme d 'or ganisatio~ qu 1elle q u ' e lle soit - ne 

,"1 t 1' ,- · r'e mi se en cause avant même d' avo ir ét é mise en pla c e ; qu r il 
i 'nu 1; ,)(j~ , ' ,V I ' ( ' a vant d e j u b e r ; expér i menter avsnt d e conclure et que l a 
" Ji ,IJ V i;'.'/. 1i l. i. on p e rmane n t e " e ll e - même , ( 7), supp ose d e s pali e rs e t de s étap e s .. 
- 11' (; 1 1 l' j_n ir a vec l' é me rveill e ment p ermanent devant l a " s p o ntané i té " de 
l, 1 I ~J ''.: \TI) , car sous l e couvert de c e tt e d émagogi e n e p eut se cach er que l e 

Ulo:p l ' i s pour l' aveni r d e s é l è ve s (dont n o u s s omme s e n part i e re sponsabl e s ) 
,: · 1 :-Lve c l ' i n c apac ité de l e ur ap p o r t e r des c o n n a i ssances c onc r e t e s; ( 8 ) , 
- D e me ttre au po int un système d e contrôl e de s c onnai ssan ce.s , même i mpar 
~uit . L e c o n t rôl e des c onnai ssances a t ouj ours été vu sous l ' ang l e arbi
t r aire , é limin atoir e e t ri g i de. C e t a s pe c t d ~ i t et p e u t ê tre a mé li o ré. 
Tl n ' e n r e s te pas mo ins vrai qu e l e contro le de s c o nna i ssances est néces 
i ;; I. i re à l ' é l è ve l u i même , ne serait - co q ue pour s avoir où il en est . 

Tout cec i e st ct u n e g r :1nde be,Ylal i t rS ? P e u 1. p trA , L es évi denc es ont1 

Douvent ce carac tèr e . Ces prop o s itions 6 o n l - e..Ll e s suf fi s antes p o u r trans 
l'o:1 'lI1c r comme par u n c o u p d e b ague t t e ma g' i ., u e le c a rac tère de l' ESA? . 

·taiüe me rrt :pas Il n e :::; ; a <': i t; c i- de,3s u e q ue de q ue l que s con di tion s n é 
~ .:.:~ .;aire f3 . Qu e " le s cond i l ions nécessai.r e 3 n e s o i ent pas suf f i sant es '! 
1710 lo? s r e n d pas moins n é ce s s a ire s p o ur a u tant ~ 

On pourra d i r e· : "Et le s l oc aux? E t l es c réd i t s ? Et l' i nt égrat i on à 

' L~ivers i t é? Bt la liai s on a ve c 1. ' e ~ < écol e de s be a ux a r ts '? Ce s o nt d ' au- · 


~l' C:S que s t i ons imp or t ant e s Elles peuv e n t f a i re l ' objet d 'un aut re art~9-}e 


Et l es grallds p r oblème s? L'al i ';n a t i on, l ' archi te cture répressiv e , 

' a rchi tectu r e r efl e t d e l a s o c i ét é , l ' arc h i t ecture e t l a p oli t iyue? Ces 

QU0s t ions sont f o n damentales. C! e , t o n l e s alJp r enant d.a n s l a vi e q u 'on 
_L es i ntr o d u ira dans l ' e n s eign e ment. Ceci e st vrai pour l es étud i ants com
me p o ur l es e nseignants" 

An at ol e Kopp - a rchit e cte .. 
Profes seur d ' h i s toir e de 
l ' archite c t ure cont e mp o r a ine 
E S oA . 4 è me class e . 
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J ~ ll i :~ : îF'" on me demande un article et qu'en que lque s j ours il lU' est impossible de 
t ' ,' cl i i ~ l ~:l ' l 2 C pl'incip2s d'une nouvelle ±'a;çcn d e r) PYlse:r l' arr.hj te ctv.rA 1 je mr-: ,:;orrten-
L.,' l':J, i J.. e: vous livrer quelques réflexions conc erna nt mon récent sé j our aux E,tats Unis 

NEW YORK 	 la ville a é t é d(' c l' i t r-: par tant d"écrivains prestigieux 
que je ne r e comrn'''; ll e ' 'rai pas icioL' important est que j 1 

Y ai passé un mo i e; c '1.; demi à y vivre la vie quotidienne 
dtun"travaille ur". Si vous pouvez vivre à Paris,vous 
pouvez vivre à Ne w Yorko Lecontraire n'ait pas certain. 
contrairement à Ce que l'on pense l'amériçain évolue 
avec calme , n e court pas ? ne vous bouscule pas dans 
la rue. Les troto i res ne sont pas envahis de voitures; 
traverser dans l es clous n'est pas une épreuve de 
courage~ votre vie n e semble pas perpetuellement en 
dangerc sauf bien sur si vous allez vous promener le 
soir dans certains quartiers. Je n'en ai pas fait 
l'experience. 

COLUMBIA Liuniversité située dans Manhat~an, à proximité de 
Harlem a connu des moment s agités. les professeurs ont 
vécu enfermés chez eux pendant plusieurs jours On0 

craigllaitune "de s cel'"te" dèA. qèA.s.l~ti e r noir" Co. n e siest 
pas produit et le mouve ment de contestation s' e st li
mité aux étudiants e't aux résidants de Morningside park. 



(il s'agissai t de savoir ~ui entrait par la porte pr 
principale sur la rue , et ~ui utilisait c e lle située 
sur le parc à un autre niveau c) On se pose des ~uestions 
sur la valeur des motivations de l' ~tre humain. 

LE nEEARTElvlEl\J1" D' ARGHITBCTURE : Ro ' G::iur·gola~.. chàirman du département 
me .-reçoit avec. la:'_simpl:icité amicale qui. 6 13:D un~des : grands 
~harm~d~ la vie a méricaine. Les é lève s n e s ont pas là. 
Ils sont en vill.ê envoyes par groupe s , a c c o mp a gné s par 
le professeur, afin de travailler "sur l e t a s " Ils 
participeni ~ des. études~ enquètes ,'pJ:'üje ~ s , Pe n tli:r: G<..:l;" 
avec les municipalités: de ~uartiers desherité s d an s Harlem 
ou Bronx. UY1.-Archi tecte français installé depuis pJ.u G:i. e urs 
années dans Harlem_ Re Kat; an , réunit les élèves Archj_tcte 
de diverses universi~és de l'état de New York autour d e 
travaux communs Ces études sur Harlem ont interesséc 

l'administration et ont des chanc e s d'ètre réalisées. 
Ainsi certains travaux d'élèves ne r e steront pas des étu
des abstraites rangées dans des dossiers. Seul problème 
non résolu: les rapports avec l'administration de l'uni
versité; problème ~ui semble universel . 

LA FLORIDE: si on aime les palmie:;.ns, ls. chalour et l' hU.mi.dité c'est 

parfait. Heureusement, il y a les lacs les marécages et
r 
les îles du golfe du Mexi~ue, où on mange du poisson frit 
et autant d'huitres crues ou cuites ~u'on peut en absorber 
J'ai fait honneur à la France tout au mo i ns sur ce chapître 
là. 

--LE TIEJ?ARTE.MENT ])" ARCHTTECTURE à l'université m'a très agréablement 
surpris par sa valeur et son importance (450 élèves). 
M~me ici en Floride 5 état considéré comme très conservateur, 
la grande vague des contestations étudiantines a eu un 
effet profond sur les cours et les méthodes d'enseignement. 
Système .cl aSSiC)lle de classAs :paY' armée d' enseignement ~ mais 
brassage intense des élèves dans une ambiance très détendue; 
nombre des enseignants très supérieur à la France: environ 
un pour dix élèves. La présence de professeurs à temps plein 
permet aux é~èves diêtre toujours en contact avec les ensei
gnants. 
J'avais à donner une conférence sur" le jeune architecture 
française "; le début fut épouvantable: se retrouver seul 
dans le noir, avec ses notes en face d'un auditoire d e shu
illanisé par la distance et l'obscuritéo Solution: lai s s er 
tomber ses notes, rester simple, montrer les photos e n l e s 
situant~ peu de commentaires, essayer de faire participe r 

http:palmie:;.ns


l es élèves, C e "rU 1., d.U1 ', , , 1: :l,!:. '/ 1' 1 .,;1. l' Ô I..i lllt,' I, I; :.~W 11 I' ù dll.i. 

situne demi-Jlt U " " 1i IL ' 'ïI , / 11 1 1111 t:I: il, ' lJ P Cl t, l' d " b i è.LL' l 'e 
en bras de r.hc: II J i i)' . I l h i' I II Il' d 61iran. t e conve rsa
tion à bat on , ', l'''JIII IJUI 1: 118 0 1.'1-8 8 de Mac Luhan " 

LE NOUVEAU JVf.EXIQUE: si 111,' 11 ,1 ,' l. iJ~ i ': 1' :';;Lllds espaces, les hauts 
plateaux dé s, C I ·! ~ :i. ~1.I1 l ' ~ ~C; - ! ""!' ~' s de r!lont agnes ocre-r01..1ge 
couronnés d e 11 1~: : i ' G 'J ;)' 1; l i ' c iel bleu à longue ur d'année t 

si on aime .L' I l j" v :i.i ' ,.:'1: GC C, l' archi tecture en pisé et 
la nourrittn~ l ' Ill. ir; t , : i . 111 ~ , a lors c'est l e para dis . Moi 
j'aime! 
Albuquerqu(' Cl< 1. nua h ) es t la grande ville où es t 
l'universi LI , . :: / 11 11, 1-1 P é , la capitale ( 40.000 h) est 
à 100 km: Ut1 " l''-' II I' ' ~ e n voiture par l'autorout e à tra
vers un p a:y: " ' LW i ,:,"c'.u diose 0 

Et puis tou L 1~llll:our , dans la montagne où le long du RIO 
Grande l e s 1,,'j ;J I ' f'v e s d'indiens Navaros et autres, les 
puéblos e t. 1,·( \ "ti s s ions espagnoles Du coup tout le0 

monde au N , ~ w M, 'x i c o e st un peu anthropologue . 

LE . DEPARTEMENT D' AnC III'I'!~ C 'J'URE est petit 150 élèves) assez 

récent e t C'I I l' l , i ft u é veloppement . L ' esprit sur le cam

pus est p ..L l,I L,., 1; :U .I ,6 )nal , mais le problème du New Mexico 

est son i G30 Il'JlI ~': J ~ I. . La p lupart des élèves viennent de 

petit es viJ. l "': l i : ;0 11 v e nt perdues dans le désert, et ne 

peuvent pas ·illl U.!~:i ll e r ce que peut être la densité d'une 

ville de plu :::; i t.? l1r l; millions dihabitants, ses problèmes 

et la façon d e l , ::; résoudre Donc pour le moment le
0 

département d ' ~r' c; hi tectur~ ne donne à ses élèves, que 
le s études d e ba~c ; ensuite les élèves vont préparer 
ce qui correspon d ~ un diplome dans d'autr e s universit és 
Un projet en coure est d'élargir le domaine des études 
et d'obtenir un diplome. Il se peut que j'y participe . 

N. PILET. 
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Dedié à Mick Jagger, batisseur de.s demeures extr.a-galactiqules 
obsolescentes, dont l .e nom très ancien était Urnr-a:b-tawil;) que le 

scribe a traduit par "Celui dont la vie a été prolongée!! " i!9-'~ ' ':"".
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o 
q l l i ! "' DU ; ' 1\ " 11.1.: " ,'( o ff' , 

iJU ,~ UV 1\ N',' 1J()NO 
VJ\N , 1' Ç) I,\ III C, j l,· 1 ,1 ')y , 1I- : 1' 1~"? 

1 ' ~"\ III~'rrll( l j f.i: :,i (' 11111 0 dl ' ;., L L: :: ? - b l "Ln ç h es OU 

i';l'i: ," ,. - J l('" f l 11 l?i J ean n e d lAre? Pourquoi l e 
e s puits d'Ahmedabad ,l e s gurus 
Road et Sergeant P eppers? Nous 
John et Bob Kennedy , Jimi Hendrix 

Bu c klll :i lll,1 ' 1;1' 1·' Jl l 1.C: t" Haight Ashbury et bob Dylan( Nous av,0 

ons l " '1; 11 1')'-1 1 ~' I ' i ' LI f, Mauriziù Sacripant i et Carlu constrriLi t encore 
l es I II V III I l ,,:. cl , Qua s ar et le gaulisme is st ill g oing s troDg" nous 

avcm.::; ! ( ' Mu . If:h l l ...i e r , Noviant, Boulard hie.r' e n(;ore , l e nouvel 0 bser
vat eu I' , ,1 fV1; 1i, u-' -Montparnasse. On nous j e t te d es o s : l a défens e , les 

Halle :', I , ,~ ~ 1 ~!"" : I.Lre dela ville. Os sans moelle, de sse chés , jauniso Pas 
la r é a 1 il ", ,,"l. pourtant pas du rève. Os e rez vous n i e r que dans le con

t e xte d E 1 ,,',:,, 1 i t é abstraite et objective qui est cel ui de Roy lichenstein 
l'appro C: !l c d j ::; c ont inue d'une conception oxy-hemoglobique , immobile et Fiat 

Ci troêne"q li !!: lÎui sse exclure cette structure de viscosité disparate qu 1 on ap
pelle aU,1 0 1l' I't'! 1h u i la rue; échappée urbaine transformée e n vide , le vide en pa
rallélép i 11t 'd, ' , l e p arallélépipède en Madeleine ou IVlaine Mon t parnasse, fila ine Mon 
parnasse , ' II ,1 " : ~r1 Nocher, Jean Nocher en Johnny Alid é , e t re tour au vide" Si j 1 

essaye d 1êl,P L~ 1 i (1L.!(? X' à ce maëlstrom q uel q ue s sec ousses t e ll uriques , RATP 9 spatio

temporelJ_es , lil11l1 n.ine s quoi!, il arrive : 

1 _ J ohn!.'y· '.: r , o ", d or't 


2 - Jean Nocher bave 
3 - IVlaine Montparnasse s r écrou~Le 

4 - Le vid e 1 ' ~ :-:: l,'" J. e vide ou se retrouver dans l' nyperespac e g l auque et opiacé 
qui est l a ll Gn. c bleue d es Vosges de l'atelier collégial. Et que devient l e 
parallélépip èd r '? Cr i s tal minéral~ voile minc e , surfac e gauche, fleur,poisson 

montagne, c~i+ o r i s. " plage, UFO, amplificat.eur, computer. Mais, me direz vo 
us, dans c res <.:on d i tions, où va l e monde, où va la France? Comme disait mon 

oncle; si v ouc ) les jeunes, aviez l'esprit que nous , vos parents, avions 
avant-guerre , il n ' y aurait plus de guerres, H.r.;LAS ,. Cachez-vous, télévi

sez-vous, m.i th.r i datisez-vous, taylorisez-vous, champignons-hallucino
genez -vous, t ournobelisez-vous, l a guerre est pour bientôt. Ce qui 
permettra à nos enf ,q,nt s , ,q,pY'ès les B e atles, Allen CTinsb'2rg, Paso
lini, Jo e Colombo, Piantoni (qui marqua 3 buts à Colombes en 19 

56 contre l e Bré sil), Lolit a. Ben , Olivier Godefroy, Moshe 
Dayan , Paul 6 ( q ui êtes-vous?) , Julio Le Parc, Gustav Kl 
int, Malraux et surtout après Scott Fitzgerald, de se 

,. l ~) 'C" Td e mand .~r ou l s vont~ol':~,:. ,, ', " ~'\ 
~. '-'.. ,v__OU? ,-' ':~ ~/ " l /,' 
/' - ! '-,_" , \\ . Oliv i e r :'GodefroY. 

" . \ ". 
'-... .....'--- . \ 
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UN COURS - DES LOCAUX () 

Par l'intermédiaire du journal, j'ai dé
cidé d'éssayer d'exprimer ce qui ne va pas 
dans une des matières enseignées à l'éc ole" 
(D'où il ne faut pas conclure à coup sur 
que tput va bien dans ~es autres), Cela pa
raitra sans doute tout à fait incongru à 
beaucoup étant donné la tournure tant somt 
peu indirp.ct:p. ne net:+e 8ritiq1l8o Ce8i dit 
par cette cririque, je veux accéder au prin
cipal objet de mon article qui est l'aveu
glement de l'administration devant l'urgence 
de problèmes tels que les problèmes de lo
caux ·, 

Pour ce qui est du cours critiqué? il s'a
git en l'occurence du cours de coordination 
modulaire de Monsieur Bichet o 

Ce cours ne va absolument pas à tous les 
niveaux; f au niveau de la méthode pédagogique, 
8.U üiveau cle la man-.Lè:r'c; cl' aborder la matière 
enseignée, au niveau des quelques principes 
qui semblent vouloir ressortir de cette ma
tière telle qu'elle est présentée, qui sont 
e~t rèmement dangereux et anti-évolutifs G 

Tous ces défauts smnt d'autant plus graves 
qu'il est certain que la modulation s'atta
che ~ un aspect de l'architecture extrèmement 
important et tout à fait susceptible de faire 
matière à un cours obligatoire à l'écolec 

Tout d'&~OTd pOUT ce qui est de la manière 
d'aborder la matière enseignée, le cours de 
Mr Bichet a été essentiellement un descrip
tig du fait que la modulatiom est un phéno
mène que l'on retrouve presque constamment 
dans la construction~ fait dont toute perso
nne non atteinte de cécité .. , t s' inter essant 
de pr0s ou de loin à l'arc~itecture a conscience. 

Pour c ~ qui es t des m~~hucleb p~dagogiqueB, 
en ayant p ratiquement fait que l e desc r iptif 

(Ù 
~IN 

mentionné ci-dessus t il est tout à fait incon + 
X 

gru de penser que les gens vont s'interesser 1"\ 
o 

plus qu'avant au problème de modulation et que LC\ 

lorsq u'on demande à des élèves de s'amuser à CO 

invent e r d è S :j e ux cie construction il s'agit o 
Il 

d'une méthod G pédag ogique fréquement utilisée ~ 

a u niv eau d e la nla . o r n e lle.Cette méthode est c..l 
cert&inc::-:e n -t; t .r' èo I O .Î.l l de pousser les indiv i ~ 

dus à pre n d re l~ u~' : ~ ;r' ( 'i ;po ' ls a.b ilités 9 ce qui Il 
Z 

est à mon avi s -t; r 0: ; grHvc 1 o r c q u \ e lle s' adre fil 

SSB à des individ n s d e 2 0 : ~l, r, o u plu s . Il est 
H 
Il:: 
+certain que pour bon no rnb t, \.: J ~ eon:~ , le fait 

très limité de s'amuser a <.: h o l.' c her d e s j eu~ Z 
P=1

de construction peut être une lrès a gréable H 
Il::jouissance de l' eS}Jri t e·t p e ut mener très loin ~IN 

de même que bon nombre de g e nl3 a cc è d e nt aux LC\ 
C\J 

mathématiques par la jouissance q u e l aur appo \0 

rte le calcul mental et découvl' e n t p a:r'fois des 1"\ 

Iléquations puissament eeplosive s . o 
<t: 
+J' e n viens main~enant à ce qui est de très 

loin le plus grave·, la volont é qui sembJ_e se o 
Il:: 

dégag er de la matière enseignée, t ell ~ qu'elle 
t--

est enseignée. Cet-:e volonté se r éc urne f' ort C\J 

bien dans une image d'un des films d e Mr Bi ~ 
P-t 

chet, projeté au cours, sur laquelle o n voit o 
sur un grand écran noir, écrit e n U t~ o sses let
tres blanches M=30 cm. Cette i mac:'; De t le sylE o 

o 

bole d'un mode de pensée des p l ')'8 m l L i. - é volutifs o 
qui soit. o 

Il 
~ 

Il aurait été fondamental :\ p t'Op os de la 
~modulat ion de comm(~ncer p ar JrI Ol I t;rer qu'il s' a 0\ 

git e s sentiellement d'une manl ~r R d ' e nvi s ager o 
..

l'architecture parmi d' a u t res , d ' e n montrer les Il 
aYal'ltages qui sont esseTrt.. il'l .l. c'me n ·t de s a vanta C\J 

t--
ges d'ordre économique e t cl co m~ -thode d e trava i.J_ 

<:;1
de recherche et de r é fl e xio n ; d e montre r à q u e l t"> 

= p oint cette méthod e p e u -t; d C 'J e n i l" d,Ln,,, \ I-' r ' (; l-1.:--: C> :\ 1
,-INpartir du moment où l ' on 'V" ' u 't; C.; I ' i r' , ' Illi :\ ,V; ;l 'i l 
:::<::

tème g énéra liséo Ce d é: ~.i. l. ' J ' \ l I1V· , i , ; ~', : I !" I' .I ' 1':11'1'1 1 i 
COtectur e à p ari: ir d u rlo rnbr.3 L" r, ll u : r ' ,'· r! II U , l ~l\ r , , "1 _ C\J 

sible de modules d e b ase p our -t oue C>' ux <:1 1 J:i C\J 
1"\ 
Il 



C\ 

Le\ 
..
"<:1" 

s 'int e r essen.t ;=, :l a rn()d ll l ai~ '\ ori d:1,n 

l" t ion, ne répond Qu ' à de ~ 
o pur ement éc o n o mi q u G e L i ', : ) , ! ' 

Cl l isé , on arriverait Ù Ill: 
o 

st a g nant e s q u i p U. j ,S8G 
1:'- loue r d u fai t q u'il y 
\() preneur s q ui n'aient 

,..-~ 

l.(\ 

1 cet ordre ce qu i d on n 

o 
p , l f h e u re a c t u ell e s u r l , 
(1 COYèGty'uc tioYl mod è.:.lé ::: :':,
Cl 

v e ment g rande dive r c i L" 
c..l mon avi s ind i s pensal J l " -l' ~ 
>< 
1 po ss ibilité d' é volu l.i c.l ll 

teressée par le mod Il 1"I::i. t ll ,I., 
:):~ 
f-"'q 
Cl 

1 J' e n vi e ns main l. l-.' II LLII'I: I.LLl pro b lème de loc aux 

à l'écol e , qu i se P l.! ! "~ :; ,,' 1,-, i'açon b e auc oup plus
o 

o urge nte quel' on 1:"l( ' : 'I '1 111d .c l e croire à l'admirr, 
1'-, ni s tration;, ce c i ,-o n 1l 1" I. I'l, l.l.yant sur l' e x e mpl e 


0\ préc i s de la n éc e : i ; , i l," ri ' ::t.voir dans l' éc ole un 

X, 
 local où p uiss e n t . ; ;, ' l" ' 1ll,' ontrer t ranquilll e me nt 9 
+ é lèves , ens8'ÎgYl ':l..TI L:; , ""11 11, l ' r~s d e l'adminis tra-, 
* t ion, a f in de d ic" ll \. ' 'l' ; ',: ,l..i,ll e me nt des p rob lème so 

Cl aut ant générau x (lU.,' dou d ,,5 1; Li l s q u i s e posent 


ac t u e llemen t . 

(.i"l 

Il ne f aut p as DG.L'd L ' (~ II.:- vu e a vant tout q u e 
,'r\ c e t t e n écé ss i té a cl 6 j :\ ( , 1;6 c c pr imé e depui s long , 1 

',a t e mp s par d'autres {;l ('v , ,. ; ; "t que ri e n n'a e ncore"''' C"', 
ét é f aic s n c onsé q u e n c ,' '·;:Lo C's qu.e c e q u'il y aOC 
à f aire n'es t v raiment 'lu.' de l'ordre de deux

C 

C\: ou trois d é mar c hes i n t €:1:' il · l,.tres à l'écol e , d e ux 


'-U, 
ou tro i s s ignat u res à a ppos "" r e t que lque s t r ans

C fe rt s de meuble s pour l e sq llels bon nombr e d' élè
~\ ve s sont tou t pr@ts à bien vou~oi~ coopérer. 

~ 

'"i-I, 

Pour e n r e venir au loc al d e réu nmons menti~ 
onné c:..l-d e s süs, je di:cai ql.À.' i l e c t ab c olumc nt

E
a: anormal, pour dénonc er ce q ui me semb= n e pas

·-Ie, a ller dans une mati è r e e nseignée à l'école, 
::c qu'on s oit obligé d e s e s ervi r d'un journa l qu i c 
Il ainsi utili s é n e 

f-i 
Çû tème d 0 défens e~ 

C\I 
Il et b e auc oup p lus 

o 
·~I( J 
X 
~ 

d, 
l in D I ! ') lli JI II '~ 

C;,,,; 1; ,~ I , w. t 

\..I.S 

De 

e 
t j ons de 
..l e u à 

llIa tér i aux de 
n'~ d e r e l a ti

d e f ait est à 
1il) 1,1 1,' q u. ' il pui ss e y a voir 

d:,.II: : ~L 'ar chit ecture in

devient rien ~ 'autre q u'un sys 
Il sera it b s auc oup plus nature l 
sain de pouvoir discut er d e ces 

l 'J'Qh 1.,O,mcs on t oute s imp l ici t é a v ec le s e n s e i
f~II~111' 1 ; Q\l rrc' ,bX' .:~s de l ' a d l< li nistrat ion con c e r 
l'l es . O J ~ d'ln 13 ' ~tat a ctuel des c h o s e s , i l n ' y 

ah.'ol, ..""'llt aucune p OSt oi b i l i t é cie cl i s cui; i on 
s aine d e c e o r dre s auf p o ur c e q ui e st d es 
e n se i gna,nts en ar c h i t ecture q u i e ux d oiv8 Jtl't 
êt re s a n s ce sse en c ontac t ave c l es élèves , 
d a ns les a te lie r s m@mes . A l ' heur e ac tue l l e 
n ous n'avons d e c ont a c t a ve c les ense i g n antlO1 
èI ps ~011.r8 t hF, or i(} ue s tels q ue celui de :[11:1:' B i 
che t q u e ; s o it d ans l e cont exte dlun co urs 
ma g istra l où les seules réactions permise s 
par l'ambianc e de t e ls cours s ont l es mugi s 
s eme nts, l os rug issements, l e s b~lement s ~ l e s 
v ote s à main l evé e ou a utr e s choses du m~~me 

ordre, s oi t p ar u ne rencontre d e hasard d a ns 
l es bure aux d e l'admini s tra tion q ue les dits 
" ens e ignan t r. " VOL t cont a cter a fin just e mEHlt 
de pos e r ciee:; pro b 1 8 mes p édag o g iq',;:",,"s d e c'~ 

gen re aux pe r \'; OllY.e s q ui s ont à l'é c ol e le s 
mo ins en c ont ~c t ave c ce s problème s , donc 
l es moin E3 aJl l ':":'2 <2. l e s comprendre 0 

T a nt q u ' u n c e~L'tain nombr e de me rnbr e s de 
l' admin s t rati o n n ' auront p a s c ompr i s qu 'il s 
n e s o n t pa s l à p o ur me t t re en oeuvre des sys 
tèmes d ' e n se i g ne ment t o u t à fa it c h al'man-c s 
d' u topie et de l égèr e té dans l eur f ondem("nt , 
ma i s t o u t s imp] e me nt p our v oir clair d anl3 
l e s maJ_L'i.ises e x p r i més par enseignant s e t é l è 
ve s e t dans l e c as où c eux- c~ eNp rime nt d e s 
d é s i r:::.; p réçis , p our tou t met tre en oeuv re 
a fin q u e c e ux- c i soient réalisés con crètemen t 
il sera né c essaire cl' s ,voir re c ours à nouv~a'..l 

~ d e s moyens d'ac t ion a sse z direct s p our l e 
l e ur faire c omprendre . 

O. Bout e t 
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Imaginons ... 


Imaginons que nous ayons un gouverneme ntpolitique, qui décrète l'arch itecture, bien 


national 

Imaginons Que la régioDalisat:i n Roi t: :::tllT.rp r.hOS8 C].l1' 11.l " 1 '3 :',T2t è ml~' l·,f. l~'l' ·, ~ ::,;:,:::if gaullo-gaulliste." 

Imaginons que chaque régi en, chaque départeme nt possède sa maison d e l'Ar~h~tecture, son 

ecole ~ ses représentants dans chaque ville et canton de S8. ré gion 

Imaginons que tous les architectes soient regroupés dans ces maisoJ'lE. 

Imaginons que tous les architectes aient reçu une formation qui lSE prépar,::! x'éellement 

à leur tâche " 

Imaginons que tout ce qui concerne le domaine b~ti de chaque région soit laissé à l'ini

tiative de la maison de l'Arch~tecture locale .... 

Imaginons" 

Imaginons . 

. . Et bien, je crois que l'architecture reprendrait son vi s age en France, puisqu'elle 

aurait des résponsables que l'on connaitrait. Ces responsables pourraient 

e~re controlés par les individus et non pas par les promoteurs et les gros 

capitaux " 

C'est une utopie1 

Au fait, comment fonctionnent les Ponts et Chaussées en France? Pas "trop mal . 

Merci Les routes (je ne veux pas parler des autoroutes, ma"is malgré tout, celle", 

réalisées, ne sont-elles pas d'un niveau supérieur à notre architecture? .. 

LAMBERT 
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UrI e éc.; o l e dans la rue ... 

Une expérience, url! ' ill q 'J . Z:i J ~ C ' ~ , v o c able est lié à six personnes qril.i ont établi l,:ur ate
lier dans une bouti q u e , f': x 1.é d Cil II" ' Ill o.l heureuse diron~~ certains, expérience sans importance diront 
d'autres. Qu'importe, L, I-Lt·. ' r c :3sante sous un aspect . r.~(:?lui du contact avec les . gens de 
la rue; ce sont des ouvl'i"I' :., ' II' : il ' @'1"r;; tent pour regarder des maq-..;,ettes, où un étudiant des arts 
déco, qui s; enquiert ri" "11 v i t é s, ce sont toujours des en±'an-~s qui demandent en pasl:lant: 
"qu'est-ce que c'est, 

Anssi, UDF> -i dé/? " /;:"', w'" : d .G'.ns le cadre de la rénovati.on urbaine d'un quartier, afin de mieux 
sensibiliser les ha b i 'l;fu, 'I;,1 ;l l e ur problème d'environnement, pourquoi ne pas installer UnE! école 
d ' architecture dane 11 ).1 0 i ï t( .•. Les ateliers répandus dans plusieurs boutiques désafectées J_' anime
rait et lui donnere.' i t. 111' l ' vie nouvelle, Un bâtiment central recevrait les étudiants pour les cours 
théoriques < Ce foye r 1 l " l'II I ' "' t trai t de regrouper les habitants pour les informer, LI étudiani; pourrait 
grace à cette rénovrd i nn , d'une part s' habituer au dialogue avec une population non sensibilisée 
d'autre part réali s r ,t ' " ll travail concrêt, qui complèterait heureusement sa formation., 

La rénovation 1:" 1'1' 1 j 11 '(,0 se présenterait alors à l'école deux pos s ibilités, ou bien parti±' vers 
un autre champ d' Sc; Vi v i r 6 8 , ou bien rester sur place et former un noyau artistique c, Son rôle serait 
de continuer le cl i e.] O L.~ "" ::":Lnsi entamé et de poursuivre cett e éducai: ion artistique en servant àl.e 
catalyseur pour l()r} r UI !. ~ " '1-: di s ciplines ( expression musicale, corpore lle ." .) 0 

Un départ pro i3r' 'i ,:t·1:i. :f d C' II école et son remplacement par dl autres é coles d r art serait une autre 
solut ion o Ainsi e .ll~ " Orl 1 i nuerait à jouer ce rb'le de" fil conducteur" tout en la libérant progres ·
siv ement de tâches Cf\..Ji 'tilt · l u i incombent plus~ L'équipement réalisé dans la maison des cours serait 
facilement convertib,1.e pL'"l l,cr s ervir un lieu d r expression~ lieu qui ne serait pas parachuté comme 
l e sont nos maisons d e J EL r::ul ture Q Endroit non étranger aux hommes de la cité 9 ancien liE'u de 
lutte entre habitants et l'l r' o moteurs , habitants et urbanistes, cette maison possédant déjÈ, un 
pass é resterait un lieu v ivant pour tous les habitants. 

COR:tUER ALAIN 
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NOTRE LUTTEo 

Une reforme de l'enseignement: 
de l'architecture et de ses struc
turss est en voie d'applicatioru. 
aux BEJfUXi:~ARTS ~ et beaucoup parmi 
nous se demandent dans quelles 
mesure nous sommes cons-ernes. 
quelles sont les garanties à, -,àt
tendre pour l'avenir à l'ESA, 
C'est à ces questions ~ue tente 
de répondre cet articJ._e, en mon
trant le vrai visage dela refor
me Malraux ~ en-\analysant la situ
ation à l'ESA:en replaçant ces 
problèmes dans leur contexte ve
ritableset e n proposant des moy
ens d'action: 
La r e forme de l' e nseignement de 
l'architectureo Les unités pé
dago g~ques que l'administration 
des BEAUX-ARTS essaie par teus 
l e s moye n s de mettre en place 
(prospectus,pressionsmorales!pro
messescorâ.les demago g iques;etco .. 9 
ne sont q-u. ' un embaJ_lage soi-disant 
"libéral (, lI autour de la vieille 
école replatrée à la petite se
mainer.Les etudiants des BEAUX-ART 
se sont battus depuis octobre 
contre la sélection à l'entrée à 
par l'admission ~ contre l'épreuve 
de diplomeycontre la mise en pla
ce des unités pédagog iques"auto
nomes" et "diversifiées "cad des 
unités à terme concurrentielles 
aux status et aux modes d e finan
cement différents,liées à l'éco
nomie régionale~et sous la dépen
dance des groupes de pression: 
grandes entreprises et profession. 
Aujourd'huit le gouvernement veut 
l e ur imposer de force sa réforme 
qui n'est en fait que le décret-

cadre 62 inamendé contre le
quel l'ensemble des étudiants 
des écoles d'art se sont bat
tusen mai.Car dans ce domain~~, 
comme à li universi-té par la 
loi Edgar Faure 9 les obj e ctifs 
du gouverneme nt sont [YI'6cis 
et clairement exprimée J :"'I.n 

le V plan ~ "rentabil. i ( 
l'enseignement de l'ar 
ture par: , ,

une selectlon a~ cl.'u,' 

(Monsier Martin à lui me~e ci 

claré: "les écoles d'archit r·c 
ture ne pourront véritabl E'ln l 'lll : 
fonctionner qu'avec 2700 ,'·lr v,::;f.: 
sur les 5000 actuels") C,· !; 'I:t: 
séle ction s' éffectue sur (:t,' ; i 

tère b sociaux et finan ci c' ;' i:; 
(el. ~J8 ignement cout e ux ~ ét. I I ~ I , ) : , ; 
vol.ontairement étirées , ~ .tÎ }Ol l
gueur,taux des bourses .Ln r- "·.I ' :i 
eurs à celui de l'éducaticlii 
nationale,etc; .. ) 

une promotion d' 
élite privilègiée d e créaü : ('l 'T.· i ~: 

dans quelques unités SUI').~ l ' l.,:,l.l r'c:, 
• réduction d es LL L.l Ll',~ r: ; 

écoles d'art en centre de l 'oT 
mation d e IItechniciens d' él.r L" 
autrement dit des grate u rc . 

enseignement e mp i
rique,coupé des realité s s o
ciales et économiques, s ous l a 
dépendance de la profœs s i on 
qui trouve dans les unit és pé 
dagogiques le moyen de fa i re 
traiter ses affaires à bas prix 
et de perpétuer ainsi les pri
vilèges d'une poignée de man
darins. 

crédits dérisoires 
par rapport à l'éducation nat
tionaleo 

participation obligatoire des 
étudiants à llorganisation de ces unités 
intégrant ainc i toute tentative de re
vendication de l. a ir part~ 

dans l es écoles d'art plas
tiques liquidation pUY'e et simple ,et 
conservation de que l q u e s départements 
et écoles rentables d ' esthétique indus
trielle': 

les étudiants de s é coles d'art ne sont 
pas dupes. Les proj e t s d e la bourgeoisie 
signifient sélection d e cJ_Glsse ,déquali
'f'iquation, chomage ,alors que dans le do
ma ine de l'environnement~domaine où 
s' affronte avec le plus de vioaence les 
,: on t radict ions internes du système (spe
,_: u..l:::r, ti on ~ syst ème financ i e r ~ stuctures 
~ntl iJ.strielles archaiques~ etc o .. )~la ca
t..:,;; t roph e est éclatante aux ye ux d è tous 
Il'l-ll isa teurs et profe ssionBels, e t qu'il 
8.!1p:n'a i t à c e ux q u i ont la vue la plus 
(,;J ' I . .i.r e dù problème $ que le ro1:e de l'aT'
, :1 1 i t e c t e ej; sa formation sont à repenser 
: IV '~ C l'ensemble des autres discip~lines 
1': lrt icipant au cadre de vi e :. e t quil 
.;orlvient de démasquer les roua g e s du 
: ;.vc tèmede la cons truc t ion qui font 
lu.e nous en sommes là'! 
J11~. situation à l'ESA.o a l'BSA où l e s 
6 tudes ont repris depuis o c Lo br e 5 les 
<2 tudiants se rendent comp t e ,l ,.;! la fai
blaisse de leur ense ignE,rn c J l-L" De manière 
narchique ct cane vue g Lob::. Lc du pro, 

blème, ils tentent de r 6 ;)o \l(1 r·r· e ux même 
les problèmes d' orga:n i : :Il I.. i. UI'I ) La. parti
cipation, allant m~ Ill.-' ,i,I;: ( I U ' U.U. b a layage, 
ils recherche VaiJ'l l ~ n " ·rI !. [' :1. ( " .) :). u ne ad
ministrat ion d é :::. ' lnl 1:-Lr 0C: <.1 L un L:orps 
enseignant p er pl .' ;,;' .' :L: ! ; ~(-,lu L i 01' l de leurs 
problèmes p édé.L (':o,'-: i l lu,-' ; : - :l.llC: IUIi· 1 i r: n p. 
générale nI e s-t~ rh "' JI ,1 i , . " , !. 1 1 ': ' 11 V :I. 111"'111" 

jusqu' O I!'':X I't'~·;' II.U III :(; : j:'' \ I ,;: ( ' CII'III I I I . .,1 1 

ontmon L1:' [ ' _Lc u l' :i , II ~ I. IÎ :l .. I ~ , S 1:1 C!w .1.:J ~ I i illll{~il r: l . 
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Petit à pet it les ateliers et 
le système patronale s erecon c
tituent.Les maux dont s ouffre 
l'ESA sor:ct:-manque d'encadre 
ment -locaux i nsuf'fi;' u.LJ i,: .; 

et equipE:ment inexistant 
-pas d'atelier d e 

maquette?pas de centre de do 
cumentat ion , autrement dit p: 1; l 

de cré d:i 1::8 , 

Beaucoup d'entre nous S O II I. 

obligés è.d travailler en :j, ,' ~' 'i ' i;L 

pour payE: r leurs études, C c >1' 1) 1") 

mettant e. insi l' efficac i L (· >i t:.: 

ces étud E! s , les bourses " ' <,)i! ~ 8 ,1" . 

nette diminuti on depui F~ 1.' ," 'il'I I- ' r. , 

dernière .. 
Nous Eiommes v i ctime s d,~ ' I. ;-L 

logique ë.' une école aut oll ':' )lj ') " t 
privée: -·par ticipayion d, · ; \ 0:1,'·
ves y compris aux probl l:J Jl" :: 
d'organisation matériell n 

-·nécéssité d'un l ' r" ',

sél ection à l'entréeo 
-·nécess i té d'un e 'l.'..J. i,

libre financier impliqua ,L.I1J. oiJ l .i 
gatoirement si nous restons 
dans ce cadre l'augment a tion 
du trimeE,tre, la formule d' é CQ _L(' 

agence soumise aux lois du mar 
ché,d'ofr impossibilité d'un e 
re cherche fondamentale, impo s,;
sibilité d'une réforme profonde 
de la profession et de l'ensei 
gnement., 
Revendicatiobs à mettre en avant 

Face' à ces problèmes,les 
objectifs que nous devons nous 
donner sont.~NATIONALISA'YION ET 
INT'EGRATION A L'UNIVERSITE 

La nationalisation signifie: 
~gratuité des études 
-sources de financement publiques 
sur normes de l'éducation na
tionale, 
-indepenclanc v-:.i.. s ù. vi s d(~ r--

groupes d. a tl ,. T'l~~) S:LO

'Or!l -

111 11]1.'1.11 1 ( . ; ' V I ' C J..·u c', l \1d"i. unt c.·, d es 
lil'JA I 1X.-!l.1.1'P 8 , ::.L v(:c l'amicale UNEF 
, l, · ,· ,..; ü.le s d'art avec le SNESUP 

\ :1. 

:: ' f':r i 1 l j e : -s'tatut .universitaire 
. 11 , 1 Lu,n t ; cad pas de sélection 

' " 'Lt rée, alignement du taux 
il"i :b ourses sur normes de l' é
dl1 c a tion nationale,lutte pour 
l 'obtention de l'allocation 

' étude permeyyant seule de 
résoudre le problème des étu
diants salariés 

-statut universitaire 
des enseignants permettant 
seul un encadre ment qualifié, 

-cadre univ ersitaire 
unique,cad integr ation totale 
à l'université ; même conditions 
pour tous,equivalences , passe
relles,recherche ,formation uni
versitaire d'enseignants. 

-contenu universitaire 
cad enseignement rationel,lié 
aux autres disciplines inter
venant dans l'elaboration du 
cadre de vie, lié à la réalité 
sociale. 

Enfin nous revendiquons un 
diplome natiànal unique et non 
pas de diplomes hiérarchiséso 
Les voies d'une solution et la 
nesessité de se syndiquer 

La dépendance de l'ESA vis 
àvis de l'éducation nationale 
l::> lu"tt;t Que des 8.ff8.l 1':'P.Rr.lllt:1l

rel12s peut etre une chance de 
parvenir à nos buts,sans pas
serpar le stade d'unité péda
gogique'Malraux'. 

En consideration de ces pro
blèmes etface à l'inbrganisa
tion interne de l'école~les 

t udio.nt s d e vront se déterminer 

l a semaineIrochaine pour les candidats 
U ll c o n s eil d'administration qui avanceront 
l e p ro gramme suivant; -organisation du con
s e il d e tra vail et de l'AG p our la réso
lut ion d es problèmes pédagogiques essentiels 
(contenu et forme de l'ens8~gDement,con-
. ' . - - . \ 
tro~e des connalsSanCes) 

-information perma
nente des membres de l'école sur les moyens 
l égaux et illégaux d'aboutir à la nationa
lisat ion et à l'integration à l'université, 
et application des décisions de l'AG sur ces 
problèmes(présents et à venir?)~et non pas 
c e lle d es structures d'école, du système et 
d e sa logique ,de l'adminKstrationo 

-exiger de cette der
nlére les moyens matériels necessaire à 
l' e n se igneme nt. 

Aux BEAUX ARTS le ;::.; étudiants usés psy.=. 
ch iqu e me n t par huit mois d'inactiviyé,prèts 
àrepr ondre l e travail à n'import e quel prix 
s e r e nd e nt c o mpte de plus en plus qu'ils ont 
é t é b e rc6s: Les unités pédagogiques sont des 
mythes qui recouvrent une absence totale 
d'encadre ment, de crédits et d'organisation , 
Ils recherchent le cadre qui les regroupera 
sur une ligne d1action cohérente contre les 
objectifs de la bourgeoisie dans les écoles 
d'arto 

Dans les écoles d'arts plastiques, les 
étudiants menacés de liquidation se regrou
pent de plus en plus nombreux dans l'UNEF o 

A l'ESA, les étudiants désabusés cherchen 
en vain par des efforts d'organisa tion in
terne le moyen de 8'en ~orLiT. alors que le 
problème qui leur est posé est globale 

La situation dans les écoles d'art est 
actuellement la sitaution la plus pourrie 
de l'université. 
Contre les structures d'école privée et au
tonome. 
Contre la réforme Malraux-Faure de l'ensei
gnement artistique, 
Contre la partlcipation F'aure, 
Contre la séleQti.on de classe? la déquali
fication et le chômage, 

http:s�leQti.on
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Pour le droit â un enseignemen~ 
objectif des arts et de liarchi
tecture, les étud iants de ce sec 
teur ressentent plus que jamais 
la néc e;3s i té d'un cadre organi
sationnel puissant, offrant des 
perspectives â leur lutte, la re 
placant dans l e cadre de la lutt e 
de l'ensemble de la couche étu
diante~ dont l es intérêts les plus 
élémentaires sont remis en cause 
par le pouvoir dd la bourgeoisie, 
associant cette lutte â celle de 
l'ensemble des t availleurs en 
proie â la répressimn et le chô
mage, 

Cette organisation puissante, 
que cela plaise ou non â certains, 
ne peut être que l'UNEF , Il est 
nécessaire dans tous les secteurs 
et notamment â liESA ) que tous 
ceu~ qui se fixent l es objectifs 
c ités p~us haut viennent renforcer 
le syndicat, et entreprendre avec 
l'ensemble des étudiants l'action 
de masse pourla satisfact ion de 
no s revendications, avec l e sou 
tien de la classe ouvrière en 
lutte pour le soc ialisme. 
Pour un syndicat étudiant fort, 
Pour la nationalisation et l'inté
gration â l'univers it é~ 

Pour un enseignement rationnel de 
l' archié~ecture, 
Pour l : I ntersyndicale, le front 
unique avec les trava ille urs, 
Pour le soutien de la lutte des 
peuples étrangers contre l'impé
rialismE~ 

Adhér e,~ au comité de base Ul'TEF 
de l'ESA, 

J , P Mariell e~ militFlnt UNEF, 

* FLASH su~ l'BJA * 

J'accus~' .. ,Je récuse ! 

Environ 300 présents â liAG le 19 décembre alors que le 
corps des élèves â J.ui seul compte près de 500 é lèves , 

t!P8.. 8 'pL·t;v~rluâ •• • !! C !EST F'AUX! 
Le pP.incipe de ce tte AG a été dégagé en "Assemblé e des 
Porte Parole d e Groupe" l e mardi 3 décembre; La date du 
19 d éc e rnbr 1"' ~..l. 1"LI" c h oisie lors de la réunion du mardi 10 
Déceltlb:t:'c . L! f t C' !':Li ; ll '.J.ge s ' en est s uivi dans le hall le 
12 d éc e rnbr è (u ni) 1 ·~'lTl o..L.D e avant l'AG). Et le compte rendu 
de l'Assemblée d f..::J porte parole du 10 décembre a été dis
tribué dans chayue [:.r'oupc le 1 2 CI écembre â raison de un 
exemplaire pour deuz 

Que faut-~l faire d ~ p~us ? 


Ah oui! "que les r.pOJ'\~)f.;l iL ions so ient diffusée s quel

que jours avant lIAG". 


Certes; mai s â supposer qu~ vOus le s avez lues et que 
vous avez réflèchi sur l es propositions distribuée s avant 
le 17 décembre, combien sont intervenus pour apporter des 
amehdeme nts? (aurait- i.l é t é p r at iqué quelque censure?), 
Bien sur la précipita t ion est toujours une erreur, mais 
je plaide non coupabl 
Ce qui a été fait l e 19 d écemb r e a pu lrêtre grace à l 
l ?ardeur de certains d'entre nous dans liélaboration des 
textes d es propositions, dans l 'organisat ion matérielle, 
pour la frappe des documents, l'installation de la salle, 
les opération de dépouillement, etc, .. la diffusion des 
informations ) la coordination. 
Et je r écuse : 

ceux qu i attendent qu'on leur livre les informations 
ceux qui ont peur de regarder. de lire les affiches, 
ceux qui se voilent derrière des mots ) d e rrière des 

con Let:i-ca-cions stérile s : "Je ne suis pas d'accord" Saura

t-on un jour Pourquoi et avec Quoi?? .. 

Et b ien, moi non plusi je ne suis pa8 d 'accord et je 

réfute les argumantations: 

On n'a pas l e droit d e dire q u 1 un cours es t mauvais si on 

ne l e suit pas! Comprendron s nous un jour q ue le profesEl" III ' 

ne vient p lus nous ab r euve r de "connais '., ances minimales" 

comme l'oiseau donne la becqHée op érant un tri parfois a.-r l , 

t raire , toujours subjectif! Mais au contraire , il doit s 

s 'attache r à nous t'aire d.ècOUVI'J.I' les moyens d; acquérir 

ces conna issanc (.;s Ce S Orl ·t n o s i n s"l.:r'u.ments de la connai

ssanCG gue n o s profe s seur s viennent n ou:3 a i de r â perfec

tionne r, 




Je n'admete pas que l'on re~UG0 de 
J;-Jrendre ses responsabj.l itC;c e t qu,o~ de 
Gurcroit on e mpOc}w 1 re autcS G d e p rendre 
une décision. 

Je consid è~~û clo,," '1 1.1I , .L ' a bstention est 
un acte dél i b6,',c" l' .Lài..ant une indécision 
ou une indii' 16gunt le pouvoir de 

xprimés ou aux présents! 

Notre ac ·tj Otl Il' ~ I, pour bu"t què de permet
tre aux él~v'''l; cl" cette écOJ.8 de r e trouver 
~Le chemin ( l,· 1 "',wc i g nement critique défi
ni par le 'f' cJllcI!J.L c ur Emile Trélat. ~._4___.. -. 

Le pri.ncip c d e la cogestion d'une Ecole / (\ 

d'enseigne ' lliO") 1 L s upérieur semble ne pas de (9. \Lvoir soul e'v, 'J.' de profonds désaccords > 

Alors marchons! .•. 

1: . )1 
Mandonnet. 1! ; l 1 
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